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Monsieur le Secrétaire départemental, 
 
 
Vous avez bien voulu m’interroger sur les conditions d’enseignement dans notre pays et je 
vous en remercie. 
 
Je vais répondre à l’ensemble de votre questionnement qui s’appuie sur le projet global de 
votre organisation syndicale, dont personne ne peut ignorer l’importance et la représentativité, 
d’une manière générale tout en insistant sur quelques points qui me paraissent essentiels. 
 
D’abord, comme vous le savez ma candidature se situe dans le cadre de la majorité 
présidentielle et à ce titre je me félicite que le nouveau Président de la République veuille 
remettre l’Ecole au cœur des politiques publiques : recrutement d’enseignants et de 
personnels d’accompagnement éducatif, formation des enseignants, rythmes scolaires… 
 
L’Etat doit réaffirmer l’éducation et la formation comme une priorité nationale indispensable 
au développement du pays. Et je me félicite d’ailleurs que le nouveau chef de l’Etat, lors de 
son investiture, ait rendu un hommage appuyé à l’Ecole de la République tout en réaffirmant 
sa volonté de restaurer l’estime de la société aux enseignants si malmenés par le pouvoir 
précédent. De même la nomination d’une ministre déléguée en charge de la Réussite 
Educative résume assez bien le but à atteindre que s’est fixé le nouveau gouvernement. 
 
Evidemment, reste maintenant à traduire ces intentions en actes ! Ce sera le travail des 
députés nouvellement élus…  
Si telle est ma situation, je m’engage à agir pour que la politique menée en matière éducative 
s’inscrive dans quelques axes simples : 
D’une part le maintien du caractère national de l’Education tant du point de vue des structures 
que des contenus d’enseignement et des statuts des personnels : ce qui signifie mettre un 
terme à toutes les dérives que nous avons pu connaître en matière de « libéralisation » 
(suppression de la carte scolaire, autonomie débridée des établissements, recrutements 
d’enseignants par petites annonces…). Il faut refonder certes, mais dans un cadre qui 
garantisse à tous le respect des valeurs essentielles de la République. 
 



D’autre part, accorder au service public d’éducation, les moyens qui lui sont nécessaires pour 
fonctionner  dignement,  pour  assurer  sa  mission  auprès  de  tous  les  élèves  et  en  tout  premier  
lieu à ceux qui ont le plus besoin d’école. En tant que maire de Montigny lès Cormeilles, je 
mesure chaque jour combien le rôle de l’école – de la ma maternelle à l’enseignement 
supérieur – est fondamental dans la réussite de chaque enfant. Cela signifie des créations de 
postes, une revalorisation des rémunérations des personnels, une politique ambitieuse de 
recrutements reposant sur des dispositifs de pré-recrutements et une solide formation initiale 
et continue des enseignants, la titularisation (dans un cadre négocié) de vacataires et la 
création des postes d’accompagnement nécessaires au bon fonctionnement des établissements, 
en particulier pour ce qui concerne la scolarisation des élèves en situation de handicap… 
 
Et enfin, en matière d’éducation peut-être plus qu’ailleurs, rien ne peut se faire sans 
concertation et échanges préalables. Le gouvernement a des objectifs pour la refondation 
évoquée précédemment, c’est parfait. Cette ambition pourra encore s’améliorer en impliquant 
les principaux intéressés dans de larges concertations : parents et enseignants (et leurs 
organisations représentatives) mais aussi élus locaux et territoriaux, chercheurs…  dans un 
cadre budgétaire dont personne ne peut aujourd’hui ignorer les contraintes. Néanmoins il 
faudra veiller à ce que «l’austérité budgétaire » que souhaite imposer un système économique 
hors de contrôle ne réduise pas l’ambition d’un service public de l’éducation ambitieux et au 
service de tous. 
 
 
En espérant avoir répondu à l’essentiel de votre questionnement, je vous prie, de recevoir, 
monsieur le Secrétaire départemental, mes plus cordiales salutations et mon soutien dans votre 
combat pour l’Ecole Publique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Jean-Noël Carpentier 
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